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NOTRE SERVICE 
■i ■■ 

DE RENSEI6NEIIENTS 
I»     H     S»     Il ■•nr"»»»»-»^ 

UNE   LECTRICE   ASSIDUE.   O.  V.   P.,   19B0. 
— 1. Oui. — 2. < nrl, A l'inspection départemen- 
tale de l'Aesasian >•» publique, 95, rue d'Eaquer- 
mes, a Liste. — 3. Il n'est 'besoin de feire au- 
cune demarciie prrtalab»* ; aucune pièce n'est 
exigée. 

EUGENIE AUBIN. — Rien n'empêche 1» re- 
inanaoe  dans le cas  qui  vous  Intéresse. 

RICHE ET PAUVRE. — 1. Le propriétaire a 
3e droit de résilier le bail au bout de la Se an- 
née, en vous donnant avis dans le délai qui lui 
est impart* par le contrat. Le bail résûlô, u 
peut faire de nouvelles conditions, plus oné- 
reuses que les anciennes. — 2. Non, U est 
tenu d'entretenir cette haie et de la tailler. S'il 
ne le fateait pas, il vaudrait mieux voir le 
juge de paix avant de procéder vous-même à 
une  taille. 

19. UN LECTEUR ASSIDU DU « REVEIL .. — 
Vous n'avez pas droit a la prime d'habille- 
ment parce que voas avez été libéré avant le 
11  novembre  1918. 

FATAUTAS. — Adressez une requête au pré- 
sident du TribuneJ.' civil pour obtenir la re- 
connaissance judiciaire de v»*re enfant. Ce nest 
qu'A cette condition que l'enfant pourra ob- 
tenir une pension diu fait du décès de son père. 
— Si vos ressources n'étaient pas suffisantes 
pour faire face aux frais de l'instance, il fau- 
draàfi au préalaMe demander /assistance judi- 
ciaire m écrivant su profureur de la 'Républi- 
que. 

D. L. <L„ 310. — 1. Ecrivez au procureur de 
la, «épuhBque de Douai en lui demandant d état 
ectuelde l'affaire. — à. Dix mois après la date 
du décès (cette date étant fixée dans le juge- 
ment déclaratif de, décès).   

R M. LES TROIS SŒURS IMPATIENTES. 
_ Ecrivez au directeur général des services 
te<*niques  de  reconstitution  a  la préfecture. 

NENiETTE, RINTTNTIN. — 1. Oui. — 2. D 
faut faire la déclaration réglementaire de dom- 
niatres de .guerre, et, le cas échéant, des de- 
mandes d*aivences. Vous devrez produire à 1 ap- 
pui .de v5*re dossier un acte de notoriété ta ré- 
clamer   au notaire). 

G. R. 482- UNE LECTRICE ASSIDUE. — 1. 
Votre mari parait pouvoir réclamer l'allocation 
ftArnalière aux victimes civiles en vertu de la 
Ici du 28 avril 1916. Le fait çu'il doit percevoir 
un rappel dfallocation à un autre titre ne met 
lias obstacle à ce que sa demande soit accueil- 
ïfeT''Q-a«l écrive au prélrt II peut aussi réclamer 
la ' pension d'ascendant (900 .francs par ,an). Il 
lui suffira de laïre constituer son dossier à 
la mairie qui renverra à ta sous-intendance, 
18, rue Marafe, à Lille. Il recevra ultérieurement 
un titre provisoire de paiement. 

UN VIEUX DE LA 8e QUI EN A MARRE. — 
Une œroulaire da- ministre de la guerre du 25 
huRet dernier avait promis que des mesures 
seraient prises i.ns cet ordre d'idées. Mais 
rten n?a eruwre é<j XaÈL à notre coiinaissance. — 
Actuel ieeien».., tes ■^igagemente volontaires ne 
peuvent être annuité* que pour vice de forme. 
Us demandes domiRri-w.Tar: doivent è*re adres- 
Bées au préfet du départeuiesrit d^ns lequel a 
Été   souscrit   l'acte    l'ougagement. 
.AVIATEUR D. 1.". C — vous avez droit aux 

prîmes mensuelles pour la période du 12 jan- 
vier 1018 au 10 août 1919. Ecrivez au trésorier 
dtr Tji*pôt du- 2e aroiope d'aviation, 

UN GROSSEUR PtâSLIC. — Il faut faire une 
tuimande d'avance sur formule rose. En outre, 
il faut faire une déclaration de dommages de 
guerre. Vous vous procurerez les imprimés né- 
cessaires à la mairie. Vous enverrez votre de- 
mande d'avance à la préfecture qui a qua- 
lité pour vous attrijbuer et vous payer une 
avance. 

JUUA.' — La mère peut réclamer la pension 
d'ascendant prévue »ar l'article 88 de la loi 
du 31 mars 1919. li faujt toutefois qu'elle soit 
française et qu'elle ne soit pas inscrite au rôle 
de l'impôt sur le revenu, 

UN LECTEUR DU « REVEIL » COSSU. — 
1. Il faudrait au moins connaitre son adresse. 
Pour l'obtenir, écrivez au préfet de police, à 
Fards, en donnant tous les renseignements que 
vous pouvez posséder. — 2. Adressez une de- 
mande au procureur de la République à Lille. 

A. V. S. L-, LAMBERSART. — 1. Il a droit 
a" ^une prorogation de deux ans, ce qui v.-ut 
dire que, pendant deux ans, à dater du i- ur 
de la signification qu'il a faite à son .rooné- 
tafire, il ne pourra ni être augmenté, ni être 
expulsé ; oes avantages ne lui seront d'ailleurs 
actuellement garantis que s'il paie régulière- 
ment son loyer. — 2. Il n'a droit qua une 
prorogation de deux ans. — 3. Il lui suffit d ap- 
peler son propriétaire devant la commission 
arbitrale. 

JE CHERCHE DU PESE. — Ecrivez au sous- 
intendant chargé du 3e service, 18, rue Marais, 

'"TJNENVAHI BIEN ENNUYE. — Voue pou- 
vez_ demander un délai (1 an au maximum) 
afin de pouvoir chercher un autre logement. 
Adressez-vous pour cela au juge de paix ou au 
président du tribunal civil, suivant qiie le mon; 
tant de votre loyer est inférieur ou supérieur 
fc 600 francs par an. 

UN LECTEUR ASSIDU, C. D. — Oui, il est 
encore   temps.   Procurez-vous   à  la   mairie   les 

.formules réglementaires de déclaration de de- 
mandes d'avances que vous remplirez et en- 
verrez à la préfecture. 

H. T. H., WAHAGNIlES. — Vous ne pouviez 
«retendre a l'exonératisxi jusqu'au 24 lavrtil 
1920 que si vous viviez uniquement de secours. 
En tout cas, actuellement vous devez payer 
votre loyer. D'autre part, vous éviterez l'aug- 
mentation de loyer et le congé en demandant 
immédiatement,    par   mànistè:fi   d'huissier,   la 

: prorogation  légale.   — En  ce  qui  concerne  le 
: paiement des termes échus, attendez que Je pro- 

priétaire vous appelle devant la Commission 
arbitrale : cette assemblée décidera. 

H. L., RUSE DU BOUCHON. — Vous aurez 
droit a une pension de reversion si le décès de 

'votre mari est présumé être la suite d'une af- 
fection contractée ou  aggravée en  service.   La 

' présomption légale ne joue qu'autant que le dé- 
oès se produit avant rexpiratiijn de la p» ornière 

1 armée qui a suivi la réforme. Pour que ladite 
présomption soit conservée à la veuve au delà 
du délai légal,  il faut que. dé son vivant, le 

! mari* ait fait annuellement constater que ses 
blessures ou maladies n'étaient pas (guéries. 
L'IuÈéressé doit pour cela s'adresser au diréc- 
,teur de santé de la région dans laquelle il ha- 
bite. "Le taux de la pension dé réversion pour 
une veuve de simple soldat est de 300 francs 
par an. 

CHERI BIBI. — Vous avez droit aux arrérages 
de votre pension depuis la date de votre ré- 
forme, soit depuis le 12 septembre 1915. Mais 
la montant de la somme qui vous revient à ce 

.' tetre (différence entre 1920  francs et 750  francs 
-   oendaaV- 4 ans et 3 mois), ne  pourra vous être 

j*ayé que lorsque votre pension aura été défini- 
. tivemcnt liquidée par le ministre ; ceci pourrait 

encore tardait 

nr Immédiatement une récmmalaon an prési- 
dent de la Commission d'appel s> la préfecture, 
««exposant la situation comme vous nous 1 avez 
fait. 

UN PEREOL» VEUT SAVOIR. N« S. — Votre 
fils marche) avec la classe 1919 : U ne sera 
donc   libéré  que  dans   onze   mois. 

T G. F., BRUAY. — Vous devez déposer dès 
roaitenant vos titres provisoires pour recevoir 
ultérieurement des titres défJnittfs. Adressez- 
vous a rétablissement de banque qui a reçu 
votre souscription. Vous pouvez également resr 
laser t'échange par ItotermédiaÉre de la tréso- 
rerie générale de ia recette des finances DU 
du percepteur.   

UNE FEMME QUI EST BIEN EMBETEE, N» 
50 BRUAY — Cette personne n'a pas cessé 
d'être propriétaire des objets en question. Il 
faut les lui rendre, si vous voulez éviter des 
ennuis, sauf d'aiiieurs le droit pour vous de lui 
réclamer une indemnité pour la garde desdits 
objets. 

UNE PERSONNE ENNUYER, T. B.. 67. — 
Votre prorogation est valable s* vous êtes lo- 
cataire d'avant-guerre. En cas de difficultés 
avec le propriétaire, il faudrait aller devant le 
tribunal de la Commission arbitrale. 

UNE FEMME QUI A PEUR, M. H. B. — 1. 
Oui, faites la demande réglementaire que vous 
enverrez au préfet en exposant votre situation. 
— 2. Vous ne pouvez recevoir actuellement au- 
cune avance sur les arrérages échus. 

JACQUES ROUVIERE. — Le traitement va 
de 4.500 a 7.200 francs par an. Ces agents bé- 
néficient en outre dfindemnité s'élevant au to- 
tal à 2.500 francs. Enffin, a Lille, ils reçoivent 
en supplément une indemnité de logement de 
340 francs. 

UNE PAUVRE MERE QUI VEUT SAVOIR, 
N° 100. BRUAY. — Vous avez droit à une pen- 
sàoai de 800 francs par an en vertu de l'article 
28 de la loi du 31 mars 1919, si vous avez plus 
de 55 ans, si vous êtes française et non ins- 
crite ani  rôle  de   l'impôt  sur  le  revenu. 

DEUX POIDS ET DEUX MESURES. — Non, 
il faut être français.. — Vous pourriez toute- 
fois écrire au ministre de la guerre de Belgi- 
que, à Bruxelles ( Ire .direction, Bureau des 
renseignements). Jusqu'à présent toutefois, rien 
n'a encore et/ fait en Belgique dans ce* ordre 
d'idées 

N« 5 DEUX IGNORANTS QUI OUVDRAIENT 
SAVOIR. — Vous feriez bien de faire une de- 
mande a votre nom personnel. Ecrivez directe- 
ment au préfet. Vous joindrez un certificat 
du  maire établissant l'exactitude de vos  dires. 

UNE QUI VOUDRAIT SAVOIR, M. M., 40. — 
Vous pouvez réclamer une indemnité au titre 
des dommages de guerre,, tant pour les vête- 
ments que pour la bicyclette. 

UN MATELOT QUI EN A PLEIN LE DOS, 
N° 100, A. 99. — Veuillez préciser votre ques- 
tion. Voulez-vous parier des résiliations d'en- 
gagement, résiliations prévues par une circu- 
laire du ministre de la marine de février der- 
nier, ou bien des congés libérables attribués 
aux engagés de 4 ans ? 

UN ENTETE DU « REVEIL », 10. — Votre 
prorogation est opposable au nouveau proprié- 
taire, en vertu du principe que nul ne peut cé- 
der à autrui plus de droits sur un objet qu'il 
n'en   possède   lui-même. 

L* goutte procéda, domm 1» rnumattima, m. , 
elle ne saurait-etr» confondue, ds la-diathèse arthrit., 

La goutte est donc, en An de compte, une forme de l'u- 
ricémie,,c'est-à-dire d* l'empoisonnement do sang par 

I acide    urique et les urates. 
'^J*e q,i1" »»*•"»»•• les* goutteux c'est ds «avoir qu'ils /•• 
briquent trop d'acide urique. < 

Il lettpwfaudra, tout d'abord, se mettra au régime, n'a- 
buser des bonnes choses.s'abstenir de.truffeset «de bour- 
/rogne,d'extra-dry et d» gibier, tout'en évitant les re- 
roidissements, faire de l'exercice de force, brûler leurs 

déchets. 
Il leu r faudra, en outre, évacuer Is trop .plein, tu fur 

et à, mesure en. éliminant l'acide urique, naturellement 
Indissoluble, par l'Urodonal."dont le pouvoir dissolvant» 
37- fois plus actif ans la Ilthine et absolument inoffen- 
sif, a remplacé cette dernière. 

Le professeur Lancereaux, ancien président de l'Aca. 
demie de Médecine de Paris, l'a recommandé dans son 
TRAITé DE LA GOUTTE, ainsi que de nombreux maîtres. 
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RhumatiMtmp 
Grave llm     _ 
Artério-ScîéroêC 
aigreurs 

fit. C'hate» 
l«{n,*V. ruedeVslen- 
ciennes. Paris. Le ft. r 
f* lOfr.50. les 3fïac. 
ffco30rr. 

teS 

Co»nnMtt»UaM r ; 
Académie <fê UéStà— 
fin novembre IMS) ; 

Académie des Science* 
(lidétuUtrtllOft). 

et la GOUTTE 
.L'OPINION MEDICALE : 

• Administré ft l'occasion des poussées 
Signes dans la goutte. l'URODONAL n'a aucun 
relennssement fachero, comme les salicy- 
I a tes., rien des effets dangereux, redoutables 
parfois, du colchique et de la colcbidine. Les- 
douleur» perdent rapidement de leur acuité 
«t la durée rn£me de la poussée est parfois 
ires notablement abrégée.  » 

D* P. MOBBI.. 
lfédccin-malor ds 1'* cl. «n retraite, ancien méaacin 

des Hôpitaux de ia marine et des colonies 

• J'ai fait usage ds l'URODONAL sur Un 
Homme d'âge moyen, souffrant d'attaques 
répétées de goutte. Le résultat fut très bon 
pendant une attaque algue parce que le ma- 
lade ressentit moins de douleurs qu'habituel- 
lement, et, en continuant la cure, l'ai pu 
constater que les attaques .enaient de moins 
en moins et aveo un long Intervalle de 
temps. • 

" D* Jean SENXTCCZB, ft Basilfcanova^ 

* ffJRODONAÎ. réalise un* ventait* saU 
Snée ttriqug (ocide uriqvt.uratMet oxaïates). 

»   MortyM 
sSu  Gouttsnsi 

t'URODONAL pettoïe te rein. 
lave le foie et les articulations. Il as- 
souplit les artères et évite l'obésité. 

POMMADE ULTIMA 
BOUTONS,    ECZEMAS.    DARTRES,    ULCERES,  DEMANGEAISONS. 

Le pot : 5 fr.  (impûteompris). Franco contre mandat : 5 fr. 50. — 
— Guérison rapide  par  la POMMADE ULTIMA.. 
Pharmacie BURY, 47, rue Saint-Sauveur, LILLE. 

TUBERCULEUX 
Le traitement S   basa   dtuxif»  DUM1W 

souvent en moins de qninxe Jours, qinitn 
votre Toeuc,  TOB Sneur». vos Xmmomffum" 
votre Ftttn, augmentera vos >WV»» •* 
JLppétit, puis vous gueriro. Csaft ls ssol i 
ment vrmiauu* oaeeMf. garsnn memm 1 

r. ayant victorieusement su: 
•rMDM et dD Tsaps. Les 

ne*, ayant victorieusement subi le contrôle 
Yî^jcpsriaoca et du  Tosjpa. Les perse 
vantes, ayant reconnu on éprouvé son 
énergique et prompte, pourront vous en 
gner : M. Odile Hontiong, h Done par 
(Seine-et-Marne);   M™   Caron,  sa  Mesnivol 
Absnooart (Oiee); M» Cetsla, * Dahort (Landeafe 
M— Cbevaher, S  Hénin-Liétard  (Pas-de-Calaisîs 

traonaes 

Bonrély. 41, Rue 
" Dufour-Chassepot 

(Aisne) : M»« G on ne t, a „ 
07. Boulevard des Neiges, à Marseille (Bouçhi 
du-Rbôr.e>;M="LeNevrè«.8î.RuedelaRépubllq«a, 
S Toulon (Var). — Le D* DapmyruuM.. 6, Sqoar» 
de Messine, Paris, envole gratis et franco, SUT 
demande, sa MêTHODB NOUVELLE de Traitera ~ 
desTuberoalossaavecun ouesTlONNAlRK s»o 
CON8ULTATIOKS GRATUITES PAR OORREfPOM- 
OAMCE. Il expédie franco en gare un grand flacon 
a.'SZJXirt DXTfETruOXfs: contre 11 fr. «n 
mandat-carte. Consultations tous les Jours non 
tories de 9 b. a 11 heures st de U h. a 17 heurea* 

ACHETEZ UNE BICYCLETTE 
« Le Bien-Etre » paiera les deux tiers de la tac 
ture, vous le rembourserez par acomptes éche- 
lonnés à la quinzaine ou à la semaine, entre 
les mains des Receveurs ou par la poste. — 
S'adresser t bis, rue Arnould-de-Vuez, LiLLB 
(face la  Préfecture). 670i 

A L'OUVRIER 
12, rue fiambetta, LILLE 

Maison Spéciale pour fea 

Velours d'Amiens 
Articles de Travail 

Offres & Demandes d'Emplois 
EBENISTE.   —   On   demande   DEMI-OUVRIER, 
rue du  Faubourg-de-Doual, 95,  LILLE. 
.. , : ■»+*■ i  
On demande UNE  BONNE,  5, rue Saint-Louis. 
ANZIN. 

—^ m*em  
CONDUCTEUR D'AUTO, camion, camionnette, 
demande place S'adresser à POIRET Gabriel, 
cité du Trainsvaal, ESTREE-BLANCHE (Pas-de- 
Calais). 12215- 
■  1 —-—«ses» —;  
ON DEMANDE pour Lille JEUNE HOMME de 
15 a 16 ans, pour travail secondaire de bureau. 
Réponse au bureau du journal aux lettres C.'l.U. 
 ;      «NI '  

HOMME, 25 ans, désire s'entendre avec petit 
patron menuisier de. LUie ou d'une commune 
limitrophe pour entreprendre menuiseries cou- 
rantes à façon Atelier mécanique. Prendre l'a- 
dresse  au. bureau  du  journal. 

On demande BONS OUVRIERS MAÇONS. S'a- 
dresser au contremaître, au Café Delfosse, route 
de Cambrai, Le Poirier (Valencienoies). 

— _—.—, geg 
Brasserie demande REPRESENTANTS pour les 
arrondissements Cambrai, Douai, Valenciennes, 
pour le plaoemenit de ses bières — Forte remise 
& l'hectolitre. Ecrire au bureau du journal aux 
initiales S. A. V. 3513. 

—;—. —   ans» ■ 
PEINTRES. — On demande de bon» Ouvriers, 
77, rue Jacquemars-Giélée, LILLE 3514. 

SPECIALISTE EN RADIATEUR demande travail 
à façon. S'adresser rue   Gambetta, 94,  à THU- 
MENIL. 
 «n» ——■ 

LOCATION MACHINES A ECRIRE 1,50 p. J , 
trav copie pr. bas, leçons sténo-dactylo, comp- 
tais, lang., lecture, calcul: élèv tout âge. exa- 
mens, placement. Ecr. A. F. C, journal.     3515. 

,  «ses»      — "— 
EBENISTE. — On demande deux bons Ebénistes, 
è 3 francs de l'heure et boissons comprises Tra- 
vail assuré toute l'année. S'adresser : François 
HEBBAY, 39, Grand'Bue, Quarouble (Nord). 

AVIS PÏVER3 
NOUS ACHETONS N'IMPORTE QUOI 
N'IMPORTE quel Mobilier; N'IMPORTE quelle 
Marchandise: -N'IMPORTE quelle MACHINE; 
N'IMPORTE quelle Cuisinière ; N'IMPORTE quel 
Etat. Ecrivez Etablissements E. SIX, 52, rue de 
la Monnaie. LILLE. 

«aie» 

Pianos Automatiques 
Riches occasions A VENDRE. Repiquage : airs au 
choix du client. — Marceau SIMOENS et Victor 
LOREZ. 70, rue du Général-Chanzy,  ROUBAiX. 

«a— 
PERSONNE disposant de 20 à 40.000 francs re- 
cherche EPICERIE, DEBIT DE TABACS ou COM- 
MERCE DE DAME. Pressé. Faire offres au jour- 
nal aux lettres.M. A.R. 7229. 
 - . -i   ■  ei> ■        ■ ■ 

EXPOSITION D'OISEAUX à BRUAY- 
LES-MINES. — M. VANDENDR1ESS- 
CHE, oiseleur, SI. rue Mourniant, Lille, 
mettra en vente, les Mercredi 25 et leu- 
di 28 Mai, chez M. MARCOÛRT, catîe- 
tier, rue des Alouettes, 4,- une belle ool- 

lection de Canaris toutes races. Oiseaux exoti- 
ques et du pays, Perruches, Perroquets. Nids 
presse-oeufs, etc.» — Veniez voir et qu'on se 
le uiâei 

♦ FOURNITURES GENERALES   POUR LA MODISTE 

La   Maison  «#.   BAISEZ   IY3AES,  do   Liiio 
2, rue Jean-sans-Peur, 2,  (près la Place de la République) 

En magasin, Hautes Nouveautés : Fleurs, Fruite, Fantaisies, Plumes et Autruche, 
Soieries Mode, pour créer modèles avantageux. Demandez mes formes 2731-2764 en Picot tou- 
tes teintes . très coiffantes pour Dames et Demoiselles. La 2317, capelines pour fillette de 
S  a   12  ans. 

Venir à Lille peur taire tous ses achats est a ne grande éconemle. — Lee 
Manufacturiers et Négociants de Lille ont reconstitué le commerce, en y 
trouve de tout. J.-B. M. 
i ■ i    i ii■■■ni  ir r ~n  

Téléphone 

•o-*« 

f 

ïaIÎ4Ï*' 
18, BodlcVaird Cairnot - LtlLiIiE 

COSTUME   RÉCLAME     •    .    . 
IMPERMÉABLE  GABARDINE. 

155 Fr. 
1*5 Fr. 

CONDË SUR-ESCAUT 

Marais   de   Chabaud-La-Tour 

Chasse ék f^eKio 
A   L©UEirl 

Le samedi S juin 1920, 2 heur» de 
M» CARTIGNY, notaire a Valenciennes, procé- 
dera en son étude, 23, rue de la Viewarde, a 
la location pour neuf ans, en 4 lots, du droit 
de Chasse es de Pêche, du Marais de Chabaud- 
La-Tour, d'une contenance d'environ 150 hecta- 
res traversé par le courant des Noires-Diguas, 
et èomprenamt claire, prairies, terrains boisés et 
remblais. 

Jouissance immédiate. 

Pour renseignements,  s'adresser   à   M» ÇAR- 
T1GNY, notaire. 12.222. 

DRAPEAU BELGE 
Complet intenatiioal 105F 

80    NUANCES 

99,   rue Gambetta* Llt-LE 

9    LIVRABLES «    AAA 
DM!   SUITE   9   SBIVVV 

VELOS 
neufs,  garantis.   Modèles   1920 

Aient Bénirai des plus Bruines Marques 
t    ton. Alcyon,  Cotterftau,   vuto-Moto, Hurtii, 

"E. Clément.  Allilula. St-Etteume,  etc. 
Aeliat-Echaqae —10.000 Pnens, Chambres. Accessoires 

mJSSSn ¥00 Machines à Coudre 
Qros-Dâtail —  Prix   apéelaux   pour   Marotiands 

MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT AILLEURS 

Camille COPPENOLIE 
me Heuve, Lille *^L^^^!L 

fiyÇUSrZSlH- Ouvrez l'œil. 
^^    N'achetez rien sans consulter les 

Etablissements HOUSSOULLIEZ 
13 et  13bi8, Rue du Havre, à CA.X.AIS 

car  VOUS  EN SEREZ 

LE PLUS 6BANP CHOIX DE LA REGION 
Maison de confiance ne vendant que des articles sérieux et recommandés, 

30 pour cent meilleur marché. 

Les magasins sont ouverts dimanches et fêtes jusque 3 heures. 

JOINDRE TIMBRE A 25 CENTIMES  POUR RECEVOIR  CIRCULAIRE  BIEN   DETAILLEE. 
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AIVGIiAIS 
Oarantia 

Roue libre-frein, pneus Michelin 4"ï* /r. 
ACCEPTE BONS DE LA DÉFENSE 

IJXïJLIHJ   — -i©, r>ute dle> I=stei   —   LJIXJL.BI 

/■ 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES   URINAIRES 

Docteur CAVRO, Bout, de la Liberté, 116»», LILLE 
De 8 heures du matin à 7 heures du soir. 

„  «il»    —' ~~~~~~T~ 
UN PIANO D'ETUDES ET UN HARMONIUM 

A VENDRE 
3, rue Saint-Louis, Anzin. 

(On accepte les Bons de la Défense). 

DÉCOUVERTE  SENSATIONNELLE 
«   I-A.    PVA.BR.XGX2TB]    = 

Destruction immédiate des POUX de la tête, 
la nettoie, embellie la chevelure. — Attention I 
Cette merveilleuse découverte est la propriété 
exclusive de la Grande Herboristerie Veuve H. 
Couvreur. — Envoi par poste en timbres ou 
mandat de 1,50 adressé Herboristerie Veuve H. 
COUVREUR,   15,   rue de Lannoy,   ROUBAIX. 

VOIES URINAIRES ^IMMKSlS^fM^SWBB^ 
MALADIES DE LA PEAU :i Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons,   Psoriasis,   Gale 

ULCÈRES  - Varices - Phlébites - Hémorroïdes 
MALADIES DES FEM.IIES Pertes, Ovarites, Tumeurs, Fibrome 

Cure spéciale  Q I/.   Vaccins .     inn   Musculaires 
et rapide   tJI4    nouveaux   | U Z     Intraveineux 

A la CLINIQUE F AID, 37, rue Faidhsrbe, LILLE Docteurs spécialistes de Paris 
Installation   ôleotriquo   <So   tla«»rœ.ici-u.«»   u.xilca.u.s    --   F>xl3c moddréa 
CONSULTATIONS :  Mercredi,   de  8 h.   à midi, et de 2 h. à 7 h. du soir.  — Samedi, de 
 8 h. a midi, et de 2 h. a 7 h. du soir. — Dimanche de 8 h. a midi.  
jajaafaaBajHnfBkjay^aaViMSËS&JgfaaaagBjjaaBf^ 

SYPHILIS 606 

CUIRS 
Peausseries   e>t  Tiges 

-- LEPEER -- 
rue des Débris-St-Etienne, 7 bis, LILLE 

(près la Grand'Place). 

«HÉ» :  

SUFFIT POUR GUÉRIR 
AVEC UN TRAITEMENT 

EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAI, 
Toutes les maladies de Peau et «eices du sang 

UN MOIS 
Toutes les maladies de : 

ECZéMA - mm% ¥$MGX 
Graves et Anciens réputés  Incurable'» 

SÎprjL^.GÇMENT IMMÉDIAT 
dès I* ppea>iere^M>i>lit<ation U^uis tous, le» >•»& suivants 

Lupus, C$gute& do l"lt> lifi»*l*>>fa, l)u«itjje«, Sycosls, 
Urticaire, Zona, Haies, KPOSIODS, ACI»ô, H}*,iirl(jo, Plaies 
purulentes. Brûlures, Hecpès, Cious, Ji:i-(>«t'l«s, Authrux, 
Abcès, Engelures, Maladies du cuir «.•hevetn, l'elnue et 
toutes affections de Peau dues à l'Acreté du Sang. 

Knvoi franco de l'Ongnent «t ds la Méthode contra mandat de 5 fr. 50 on contre remboursement de 5.90, 
Laboratoire Botaniqae   do l'Abbe PANET.i», me Nationale, BLESDECQUES (Pas de-Calais). 

Pour tout ce qui concerne la question des 

Loyors et Locations 
Indemnité   50   %.   ..   Commissions  Arbitrales. . 

Consultations. 
M» Henri JOYE, Avoué, 15, rue J.-Giélée, Lille. 

Buixau, à Paris, 28, rue St-Géorges. 6806. 

Neufs et  d'occasion 
PIANOS  AUTOMATIQUES 

PHONOGRAPHES    ET    DISQUES 
VIOLONS, MANDOLINES, ACCORDÉONS 

Accords — Location — Echanges 
Réparations   de' tous   les   instruments. 

Maison    JACQUART,    MONTREUIL    (succursale 
à CALONNE-RICOUART 

Emile GBST 

lavcbaarie du Bévaû du Kard 

1     A-TJTO!! 
Disponible   de   suite   automobile   Darracq   14/16   chevaux 

carrosserie 4 places venant d'être entièrement revu* 

pirix   10,500   irv 
Etablissements   HOUSSOULLIEZ 

-   13, rue du Havre, 13» CALAIS : 
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. N'm'i-Soleï) 
_;-   • GBA>D   BOHAN   DRASLiTIQUE   

par ELY MONTCLERC 

__ Peut-être...   fit  évashrement   Jacobus   qui 
1   jatougnait à-mentir en  la ciiconstance. 

Mais il faut que tu m'obéisses. On ne te veut 
'.   pas de mal, on t'aimera bier   et tu seras très 

heureux ici. 
.  .       Ici?  Je veux  pas y rester,  c'est pas ou 

maison  ici,  ma maison  c'est  l'Abbaye. 
 Vous ne sortirez pas de là, fit Anenberg a 

voix  basse.  Ayez  l'air de céder puisqu'il   vous 
écoute et se calme. 

Et  Jacobus obéit, il promit  à   l'enfant  qj il 
retournerait le lendemain à l)'Abbaye, qu'il re- 

'    verrait sa bonne Jacquirue et «u douce Mary. 
A cette condition, Jean   voulut   bien   essayer 

4e~axend«e quelque nourriture,  mais son  cha- 
*    crin remporta vite et il se remit à pleurer -n 

foeê ^des friandises   accumulée»   sur   la ' table 
Devant ce chagrin, les deux hommes lurent 

k    - tans force. ■ ■. . 
Comment voir d'an ceJ sec la douleur eafin- 

tine? Ils ont de tefo désespoirs pour des pu«vi- 
.    Htés, ces pauvres  innocents!   A plua  forte rai- 

Bon lorsque lr cause de leur peine est séneuso 
et profonde. . 

Presque  endormi, Jean  pleurait encore   ,  «a 
1    «ctite poitrine étain soulevée par de ?'ros sou- 

m« nui lui   coupaient  la  respiration,   il  conti- 
nuait a   bégayer :  Mary!  Mary!  bien   que   ses 
■eux se fermassent. . 

-^-   Couchez-le, ordonna  Jacobus   à   'a  jeune 
awvdute qui répondait au nom de Nadia et qui 

i. niècVde Pétrowitch ie bon Cosajue. 

Nadia tendit ïa main ; aussitôt qu'il se sentit 
touché par cette main étrangère, l'enfant eut 
toc  sursaut qui  le réveilla. 

— Pas toi I pas toi, vilaine 1 cria-t-il. Va-t-en, 
pas toil lui, le monsieur avec des cheveux 
blancs I 

Arenberg regarda son ami, et ce simple re- 
gard fut d'une  grandiose éloquence. 

—. Vous voyez bien que vous ne.lui faites pas 
peux, vous, murmura-t-il. Seul vous parvien- 
drez  à   l'apprivoiser. 

Et le geste de Jacobus pour reprendre ce pe 
tit être  qui  s'abandonnait à   lui, inconnu,  avec 
tant  de. confiance,  ce geste   fut   émouvant   au 
possible.    .1 

Il le pressa contre son cœur avec tendresse, 
avec pitié, il le contempla comme seuls les pè- 
res et lés mères xmtemplent leurs petits en- 
fants, et c'est d'un pas presque religieux qu'il 
transporta le bambin dans la chambre où un 
lit était pour lui préparé. 

Un petit lit, à côté d'un grand. Car Nadia 
Avait reçu mission de dormir auprès du jeuno 
hôte de son  maître. 

La maladresse avec laquelle Jacobus le dés- 
habilla ne laissait pas d'être touchante ; enfin 
ce fut chose faite, et le petit Jeanpot envelop- 
pé d'une longue chcmis'S de nuif ro»?osa sur sa 
couchette. 

Les deux amis attendirent quelque temps ; 
lorsque te bambin parut tout à fait endormi, 
Arenberg entraîna Jacobus, lequel fit signe à 
Nadia de veiller avec.soin. 

Mais à peine eurent-ils, sur\la. pointe du pied, 
fait quelques pas, que Jean se dressa comme 
si un  courant   électrique   l'eût   traversé 
  Tu  t'en   vas;   fit-il   de  sa   voix   perçante. 

Je veux pas que tu t'en ailles 1 
Reste  avec   moi,  dis*  monsieur,   reste...   j'ai 

peur. - 
On   ne discute   pas  de   tels  ordres.   Quelques 

i notante   plus   tard,   la   blanche   couchette   était 
roulée auprès du 1W de Jacobus qui, «'asseyant * 
au chevet de l'enfant et venant une de se? me-1 

nottes,   la   caressait  doucement   pour   qu'enfin 
il s'endormit. 

— Il est trop agité, je on bougerai pas, dit- 
il tout bas au Slave. 

— On va vous monter à dîner ici, n'est-ce 
pas, cher P 

— Comme vous voudrez, bien que je n'aie 
guère faim. Ces émotion» si fortes... je ne 
croyais pas pouvoir être à ce point bouleversé. 

— C'est donc une chose miraculeuse qu'il 
se  soit  apaisé de  suite,   en  vous   apercevant. 

Votre voix l'a aussitôt dompté. L'instinct, je 
pense, une attraction   invincible... 

"—Avec quelle confiance émouvante, i* e'est 
blotti entre rues brasl murmura Jacobus, j'ai 
senti mes  yeux se remplir de larmes. 

Je pleurerais encore si je ne me retenais pas, 
de le voir ainsi près de moi, sa main dans ma 
main, comme s'ii sentait que ma présence le 
préserve de tout   danger I 

— Pleurez donc sans vergogne si vous en 
avez énivie,  ce sont des 'termes  jès douces. 
  Oui, bien douces... je'ne croyais plu* être 

capable   d'éprouver   ces   sortes   d'impressions. 
Fendant une heure ou deux,  Le petit sembla 

reposer paisiblement, mais alors que Jacobus se 
.rassurait,   voici   que   Jeannot   fut   pris   d'agita- 
tion. 

U sautait sur soo Ut, se découvrait, balbu- 
tiait des phrasie? entrecoupées, se débattait con- 
tre des ennemis imaginaires et pour comble, 
était   pris d'une   forte   fièvre. 

Sa petite figure était rouge dSm rouge écar- 
te te de fort-mauvais augure. Où allait-on avec 
oes   inquiétants  symptômes P 

L'homme aux cheveux blancs passa te nuit 
debout auprès de la couchette, essayant de tous 
'es ' moyens à lui connus pour câliner cette 
mauvaise agitation. 

1 II n'obtint pas de bons résultats et quand le 
jour parut, un jour de janvier paresseux, gris 
et maussade à souhait, le fils de Charlotte était 
en. .plein, délire.        .   .. 

Les prunelles fixes, les pupilles dil&léesA U ne 

semblait voir personne, pas même celui sur le 
sein duquel -i? s'était te veille réfugié d'instinct. 

— Mon Dieu I mon Dieu 1 priait Jacobus dé- 
sespéré, en voulant faite le bien aurions-nous 
connais une irréparable faute? 

N'osant assumer te responsabilité de soigner 
le garçonnet, il pria son ami d'envoyer qué- 
rir un   docteur. 

Après une long examen, celui-ci lésarra son 
diagnostic. ' 

Les maladies infantiles sont très difficile à 
préciser, sauf dans Ae cas où les symptômes s'ac- 
cusent  nettement  dès le début. 

Un enfant a une forte fièvre, il tousse, U se 
plaint' de la tète, il cause des terreurs folles à 
ses parents qui envisagent les pires complica- 
tions et le surlendemain il est sur pied, rieur 
et gai comme devant. < 

Au contraire, telle maladie grave s'annon- 
cera sournoisement, ne se trahira que par un 
peu d'abattement, le manque d'appétit. 

On met cela sur le compte d'un excès de fa- 
tigue, d'urn froid, etc., et bientôt, souvent trop 
tard, surviennent le croup, te méningite et au- 
tres épouvantatls des  mères. 

Donc, en homme prudent se médecin appolé 
par Arenberg se • contenta de pteoer ls petit 
Jeannot en observation. 

La grosse fièvre qui est un maaivaîs indice 
pour les grerJdes personnes, pouvait fort bien 
céder après quelques heures ; tout *lons rentre- 
rait dans l'ordre. ^^ 

Comme aussi il faBail préwoâr «les oompuoa- 
tions ; impossible de rien tenter avant qu une 
maladie se  fût déclarée. 

— Faîtes-lni boire de ikt Manonsde Vâ«r«reinenl 
sucrée, pas de nourriture ; un pe» de comme 
pour couper te fièvre et surtout que cet enfant 
ne prenne pas froid. _ 

Le calmer par tous les moyens possibles. O est 
son excitation cérébrale qui-m inquiète. H re- 
pète «ans cesse ia même chose, pseuve qu u a 
une idée fixe. 

Quelle est "celte Marie quAI appelle». 

Jacobus et Y van  se  troublèrent. 
— C'est, répondit enfin 1e premier, une jeu- 

ne fille qui vivait auprès de hii depuis sa nais- 
sance. 

— Et dkxnt il a été séparé tous à courp f 
— Oui, docteur, fit te Busse en baissas* te 

voix,  oui,  par  nécessité. 
— Dommage I j» n'affirme pas que cette sé- 

paration soit te cause directe du mal, cepen- 
dant une émotion profonde oomme *elle que 
CKS garçonnet e dû ressentir peut «voir déclan- 
ché brusquement te maJadte qu'il couvait à ifin- 
«U  de  sa   famille. 

Dommsge, oui, en térste, qu'on ne lui ren- 
de pas cette personne... Ce serait le meilleur re- 
mède, ce serait Ve calme revenu et nous lut- 
terons avec beaucoup .plus de chances. 

Ce que j'en dis, n'est-ce pas?.. Je reviendrai 
na-soir, surtout qu'on ne quitte pas oet enfant 
une seconde. DaJus un accès de délire il ■pour- 
rait se heurter 1a tète contre les barreaux de son 
lit et se faire  grand mal. 

Le docteur parti, te porte refermée sur Jaco- 
bus et son ami, ils se regardèrent, et il y avait 
dans leurs yeux le môme remonte, se même dé- 
se»poir. 

Pute Yvan hocha tristement te tête et l'hom- 
me aux cheveux ae Itetesa tombe» à genoux oon- 
tre cette mignonne couchette blanche où Jean 
ee convulsBit en  bredoujJitent   :  Mary 1   Mary ! 

Mains jointes, te poitrine gonflée de sanglots, 
te malheureux gémit : 
  Oh I,mon enfant, -non cher petit enfant, 

pardon ! 
Ne meurs pas, je t'en supplfie... jtei voulu 

ton bonheur... je ne savate pas que tu senate dé- 
chiré A en mourir d'être séparé d'elfe. 

Pairdon, pardon, .se  meurs  pas... 
— Comment lui rendre Mary ? -songeait le 

Russe. 
IV 

A cause d'une  exposition  organisée pour le 
lusdi «vivAntj Mugustle o« sauicoj soif quitta te 

maison   Dufuaeau   une   demi-heure plus 
que de coutume. 

Mais olJe avait (prévenu ses parante et  aav 
qu'ils  ne  se  touianenteraiemi pas. 

Aussi, ayant attendu quatre autobus, 
arrivaient pleins  à   te station  et   filaient 
s'arrêter devant les   voyageurs  déçus,  te 
fiâte prit  le parti de rentrer chez elie è pied. 

Eli-u était jeune, elle avait, de bonnes jaott* 
bes ; trois quarts d'heure de marche ne Vef« 
trayaient   nullement. 

D'autant plus que le temps était sec es q 
ne fois passée te iru« Montmartre, toujours  en- 
vahie   par   les  piétons,   cette  course   serait   une 
très agréable   promenade  le long des voies dé* i 
senoombrées. 

Muguette se mit bravement en chemin. Le»j 
mains blotties dans son manchon, elle aillait dajj 
son joli pa.3 élastique, sans regae-Jer autouT* 
d'elle, préoccupée seulement dte gagner î'Ecoîa : 
Polytechnique aussi vite que possible. 

Elle   ne   rcmarqu<dit   pas  qu'elle   était   suivi»] 
par l'hconn»e qui l'avait déjà persécutée 
soir, c'est-à-dire  Etienne  Dufuseau. 

Celui-ci du reste se bornait à  régler t  
sur le pas de te  jeune  fille, n'essayant  ni' 
l'aborder ni de se   faire voir. Mais  lorsque ] 
guette eut traversé l'eau et qu'eue trouva 
v<tnt   le   Palais  de   Justice,   Etienne  Dult 
gagna du   terrain. 

Place   Saint-Michel   te   jeune   txhn   Mn 

droit jusqu'à l'intersection du boulevard S  
Germain. Une fois là elle s'arrête, hésitante. 

Continuerait-eSie   par  le  boulevard   Sainte 
main jusqu'à te rue de te Montagne-Sainte^ 
ne-viève ou bien  passerait-elle devant le 
de Oluny et le Collège de France f 

Elle appréhendait un peu te rue de te 
tagne-Sainte-Geneviève,   où   se   trouvent 
bre de petits cafés et où die risquait de renc* 
trer un ivrogne, 

-  là 

-m. 
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